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DL' DERNIEK REBUS

ullivcr est plus amusan!

ie Pougin, 13, quai Valtair*

Lo numero seul, 25 cent.
Le numtro aveo la feuille de patrons, 50 cent,

Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.
(jAZETTE DE \ir LA FAMIEEE Le n^avecgravurecoloriee et feuilledepatrons,75c

52 HUMEROSILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR Afl
PARIS

Un an ; 12 fr. — Six mois, G fr. — Trois mois, 3 fr.
DEPARTEMENTSET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.

ABONNEMENTS ET VENTE
AL'X BUÜEAUX

Du MONDE ILLUSTRE ET DU MONITEURUNIVERSEL
13, quai Voltaire, Paris

SUCC'JRSALE, 9, RUE DROUOT

52 NUMEROS,52 GRAVURESGOLORIEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTSET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

1. TOILETTE DE VISITE. 2. TOILETTE DE VISITE. — MODELES DE Mma I.ÄMY, 3, RUE SCR1BE.



m
IM

«

|

154 REVUE DE LA MODE

le pardessus, court devant, est ä revers dans
le bas de la basque qui est assez court, re-
lativement ä la partie pisterieure qui so
continue cn lunique droite retombant jus-
qu'aux trois quarts de la premicre jupe; le
ruche qui l'encadre dolt fetre en ruban n° 9
d'u.te nuance marron bien soutenue. Modele
de M me Lamy, 3, rue Scribe.

2. Toilette de visite, de style cama'ieu. —
Elle se l'ait en deux nuances havane, l'une
claire, l'autre foncee, ou encore de violet, l'un
presque mauve et l'autre plus fonce. Les
deux etages de la secondc jupe retombent en

3. ESSL'IE-PLIMES.
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Gravüres : Deux toilettes de ville. — Essuie-plumes. — Pelote. — Bande d3
tapisserie. — Fleurs artificielle : Maronnier ^9 dessins}. — Carre au crochet
— Devant de foyer. — Boite ä Mjoux. — Porte-pipe. — Toilette de ville. —

Toilette de batiste ecrue. — Toilette de sortie —
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Texte : Explieation des gravü¬
res. — Courrier de la mode. —
Le Joueur d'orgue (suite7. —
Petite correspondance.

Musique : Ave Maria, par E.
Pessard.

Supplement : Planche de mo-
des coloriees.

9. FETALE l-'KOXCK.

13. CROUPE
DE DOCTONS.

DESCRIPTION DES GRAVÜRES
1. Toilette de visite. —

Robe de taffetas de deux
nuances de marron,
l'une fort claire, et l'au¬
tre plus foncee, ce qui
donne une robe de
slyle cama'ieu; les Vo¬
lants qui se superposent en s'alternant, l'un fonce
et l'autre clair, sont monles ä plis plats; l'etoffe de
la robe decoupee et liseree en dents aigues, agre-

1"2. mente la regularite de ces volants. La seconde
nouTON. jupe, courte, est ornee en rapport avec le jupon;

4. PELOTE.

draperie par derriere et sont encadres de biais et de volants plisses pour
le premier, et d'uno haute guipuro de fil pour le second. La tunique
est arrondie devant et revient en eventail se rejoindre derriere sous im
gros pouf. Corsage a petites basques arrondics; revers, formant carivs
devant la poitrine et garnis de guipure assortie
a la deuxieme tunique. Modeiesde M me Lamy,

3, rue Scribe.
3. Essuie-Plumes. — Sur un

morceau de carton rond de ~l
centimetres, double de drap
noir, on ajuste 2 rangs de ruches
de drap noir et rouge. Ces ru¬
ches sont elles-memessurmon-
tees d'une croix en drap blanc,
ornee de la maniere suivanle :

Au centre, une petite croix en
cordonnet vert de laquelle s'e-
chappent des rayons en perles
d'aeier. Dans chaque grandc
branche de la croix on
brode 2 zigzzags en soie
pensee, desquels se deta-
chent ca et lä 3 perles
d'or et' 2 fleurettes en
drap rouge ayant pour

cceur une perle noire. On etend la croix sur'un
morceau de carton de memo forme, et on l'y main-
tient au moyen d'un ruban vert n° 4 et de points
de soie verte. Un noeud de raban vert se coud
sous la croix et la raltache aux ruches de drap.

14. WILLE
DE MARR0N.NIER.
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4. Pelote. — Matenaux :
Drap ponceau, soie filoselle
blanche, perlcs blanches et noi-
res, (henille noire, cordonnet
de soie noire.

Pour le dessus de la pelote,
on brode sur du drap pon¬
ceau avec de la soie blan¬
che les branchagesque l'on
voit sur notre dessin; les
petites fleurs s'obUenncnt
avec des perlcs blanches
entourant une
perle un peu
plus grosse qui
forme le cteur.
Les boutons so
fönt en per'.es

8. MANIERE DE FRO.NCER
LE PETALE.

noires, dans lesquelles
on introduitune epingle
dont la tete reste visible
et figure le cceur du bou
ton. On brode un dessous
semblable en drap rouge.

On reunit les deux
morccaux apres les avoir
bourres de son; on dissi-
mule leur point de jonc-
lion a^ec une double che-
nille noire qui tourne au-
tour de la pelote; on ob-
tient les cötes au moyen d'un cordonnetde
soie noire; et dans le creux du milieu,
pour dissimuler le point de depart des
cordonnets des differentes cötes, on coud un
petit anneau de chenille ou de laine zephyr.

3. Bande de tapisserie. — Voici un joli
motif pour bandes de chaises, de iauleuils et de portie-
res. Sur un fond d'un vert tres-clair cou rent des ara-
besques d'un vert tres-fonce, ombrces de laine havane et
releves cä et lä par les tons eclatants de laine ponceau
et de soie jaune d'or.

Le sujet principal est un grand cercle mi-partie en
laiie noire et soie bleue, avec un rond central mipartic
en laine ponceau et soie blanche, entrelaces tous deux de laines et
soies de differentesnuances : ponceau, jaune d'or, vert fonce et ha¬
vane clair. Cette tapisserie est d'un effct cnarmant. Une bordure aux
tons varies l'encadre de chaque cöte. Les nuances ä employer sont in-
diquees ä cöte de chaque signe.

FLEURS ARTIFICIELLES
6 ä 14. Le marronnier.

— Les fleurs de nos niar-
ronniers disparaissent ä
peine, aussi est-il grand
temps de chercher ä les co-
pier le plus fidelement pos-
sible.

La maison de Laere vend
des boites de petales de
n arronnier tout prepares,
car quoique la forme de ces
petales soit simple et que
nous puissions en executer
la coupo d'apres le dessin
n° 7, il est preferable de les
avoir tout tailles et prepa¬
res. Ces petales sont lege-
rement nuances de rose
dans le milieu.

Avant d'employerles pe¬
tales, il faut leur faire su-
bir une petite preparation;
il ne s'agit plus ni de les
griffer, ni de les bouler, il
faut simplement les froncer.

Pour cela, on prend le
peiale avec sa pince, d'un
des cötes de la dent, puis
on pousse la pince jusqu'au
coeur du petale afin qu'elle
arrive ä le froncer; du reste,
pour coirpleter ce quo l'ex-
plcation pourrait avoir de
defectueux, j'aifait dessiner
co travaü_en voie djixecu
tion, et, en regardanf bien
le dessin n». 8, il est impossi -
ble de ne pas reussir cette
Operation.Chaque petale,
apres avoir ete fronce, pre-
sentcra l'aspect du dessin
n» 9.

Je me repetc et je fais
observer que chaeune des
foholes du petale a deux
dents et qu'il faut froncer
d'abord un des cötes de la
dent, puis, retournant son
petale dans sa main.fron¬
cer 1 autre cöte.

II ne f.ut qu'un petale
pour chaque flcur; on en-
filc le petale autour d'un
petit cceur semUableau
dessin n° to, puis on en-
file au-dessous un petit

culot en pa-
pier vert (voir
le dessin 11)
que l'on collc
au petale.

Co culot ne

II.
CULOT VERT

PETALE DE MARRONNIER.

15. CARRE AU CROCHET.

lti. DEVANT DE l'OYEK EN LAINE MOUtSE ET EN FLEURS EN LAINE.

doit pas etre
colle ä plat,
mais former
une espece de
capsule; on le colle donc ä 3 millnnetres
au-dessous du petale, et on en rapprochc
es quatre petites branches en les arron-

dissant un peu.
Les boutons (voir des¬

sin 12) se trouvent tout
prepares; on les reunit en
groupe krsque l'on veut
proceder au monlage
(vuir notre dessin 13).

Pour monter une brau¬
che de marronnier,coimr.e
celle que reproduit notre
dessin G, on groupe les
fleurs deux par deux; on
los dispose en cercle au¬
tour de la tige. Les
feuilles dont no'.re dessin
14 donne la coupe et la
dimcn ;ion se montent on

ombellc par groupe de chq ä l'extre-
raite de petites tiges autour d'unc petite
boule de ouate. Sur notre modele, trois
decesgroupes de feuilles se reunissentau
bas de la tige principale qui Supporte les
fleurs etles boutons.

15. Carre au crochet. — Lc milieu de ce carre, ainsi
que les bords exterieurs, est presque mat. On commence
par un rond de 4 points; fermer ce rond et tourner autour
en colimacon, jusqu'ä ceque l'on ait obtenuäi points dans
le tour.

Les dents d'etoi e qui se trouvent sur le milieu de ce
rond se fönt en relief. Lorsquo vous avez 8 points ä votre tour, vous
iiiites entre chaeun de ces 8 points 9 mailles en l'air; puis, au rang sui-
vant, vous ne vous oecupezpas des anneaux fermes par ces points,
vous continuez de travaillorcomme s'ils n'existaicntpas, les laissant en
dessus de votre travail; c'est seulement lorsquo vous ferez votre der-
nier tour, qui se compose de demi-points et forme galerie mate, que
vous retiendrez le haut de ces branches, en les comprenant dans le

point quo vous ferez.
Tout autour de ce mat,

la galerie composee de bri-
des et de chainettes alter-
nees.

Passons au premier.rang
de jours, compose de 9
mailles en l'air, 1 demi-
point sur la galer ;e, 7 mail¬
les en l'air, 1 demi-point
sur la galerie, 9 mailles en
l'air.

Au rang suivant, sur le
milieu des 9 mailles en l'air,
vous faites une fleurette ä
4 branches de picots, de 5
mailles chaeun, tous pris
dans le point du milieu de
ces 9 mailles; puis 9 mail¬
les en l'air, 1 picot de 3
points sur le point du mi¬
lieu des 7 mailles en l'air
du rang precedent; 9 mail¬
les en l'air, la fleurette de
4 picots, et toujours de
meme.

Au dernier rang, ayant
le mat, on prend son point
sur la maille du milieu des
9 mailles du rang prece¬
dent, on fait 3 picots de 3
points espaces chaeun par
une chainette; puis on re-
prend sur le milieu des 9
chainettessuivantes, et on
recommence ses 3 picots es-
paees, et cela regulierement
tout le tour.

Nous commenconsla ga¬
lerie mate, en nous ap-
puyant sur lc picot du mi¬
lieu des 3 du rang prece¬
dent, et en faisant 12 mail¬
les chainettes d'intervallc
au-dessus de la galerie mate
qui se compose de brides
rapprochees.

Pour obtenir le pan cou¬
pe, il faut avoir soin de
faire 3 brides dans un point,
G points avant d'arriver ä
1 eneoignure proprement
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dite, et 3 brides reunies, 6 points apres l'encoignure, c'est-
ä-dire en faisant 12 points d'intervalle en tout. Repeter
cela aux 4 encoignures.

Au rang suivant, faire 1 bride, 1 maille en l'air 12 fois de
suite; 5 mailies en l'air; puis 1 picot pris sur la galerie
mate, 7 mailies en l'air, 1 picot, 7 mailles en l'air, 1 picot.
Recommcncer1 bride, 5 mailles en l'air, 1 maille en l'air,
1 bride, 1 maille en l'air, 12 fois repetees. Puis la 2 e encoi-
gnure, et ainsi de suite.

Au-dessus, 1 rang de demi-points pris points pour
points sur les points de la galerie, et se continuant sur
3 des 5 points qui se trouyent au bout de la gale¬
rie , 5 mailles en l'air, 1 picot sur le milieu des 7 mail-
es en l'air du rang precedent, 7 mailles en l'air, 1 pi¬

cot, 7 mailles en l'air, 1 picot, 5 mailles en l'air, la rau-
gee de demi-points.

Aux 2 rangs suivants, on continue ses rangs mats
audessus les uns des autres; mais on les avance re-
gulierement,en les prenant sur les mailles en l'air qui
commencent et terminent les rangs precedents. Dans
les encoignures,on fait les picots au-dessus des in-
tervalles, et, comme l'espace va en se retrecissant, il
n'y a plus qu'un picot au dernier tour. Ensuile on
execute un rang uni tout autour, en ayant soin de faire
assez de points dans l'encoignure pour bien former le 17. BOITE A BIJOÜX.

consacrera ses instants per-
dus, meme ceux que l'on
passe en chemin de fer.

Lorsque l'on a tricote la
quantite süffisante pour
couvrir le cadre du foyer,
il faut faire passer ses Ban¬
des ä la vapeur d'eau, car
on ne les fait plus bouillir;
ce mode alterait les nnan-
ces; on l'a employe bien long-
temps, mais il est tombe cn
desuetude, et voiei com-
ment on opere, d'apres la
nouvelle methode:

On fait bouillir de l'eau
dans une grande marmite;
on la recouvre, en guise de
couvercle, avec un torchon,
oumieux un grillage; on
place dessus ses bandes de
mousse, et on les laisse le
plus longtemps possibleä
la vapeur de l'eau en ebul-
Iition; ensuite on les etend
sur une table, et on les re¬
passe lorsqu'elles sont en-
core tout humides de la va¬
peur. On peut se contenter
de les tamponner d'eau
chaude et de les repasser
apres; mais la frisure sera
moins accentuee. Lorquo la
bände est bien seche, on
coupe tout du long la lisiere
d'un cöte, si on a fait la
bände etroite; on coupe la
bände dans le milieu, si eile
est large, comme je Tai ex-
plique precedemment,et on
detricote chaque rang jus-
qu'ä l'autre lisiere, en lais-
sant, bien entendu, celle-
ci toujours subsister.

Lorsque toutes les ban¬
des sont frisees, il s'agit
de les monter en devant
de foyer, comme celui dont
nous vous donnons le des-
sin.

On fait faire par un menuisierun cbässis de la grandeur
exaete du cadre du foyer, puis on recouvre ce chässis de per-
caline verte, posee ä plat d'un cöte, et bombee de l'autre, ce
que l'on obtient en bourrant l'interieur de crin ou de laine.
Voila notre monture obtenue. Pour la garnir de mousse, on
pose le bout d'une bände de laine dans le milieu du cadre,
et on coud cette bände ä memo la percaline, enlatournant
sur elle-memeen eolimacon. Des le 3 e ou 4 e tour, on com-
mence ä donnerä ses rangs de laine la forme du carre; on

continue de la sone jusqu'ä ce que l'on soit arrive aux
bords du devant de foyer, le dernier rang de laine fera
pour ainsi dirc effile autour du ctmssis ; l'intervalle au
pied, entre un rang et l'autre, doit etre ä peu pres d'un
centimetre.

Notre devant de foyer est acheve. Pour egayer
cette masse de verdure, on la parseme de dahlias, de
roses, de paquerettes, de coquelicotset de toutes sor-
tes de fleurs en laine pour lesquelles nous donnerons
plus tard toutes los explications necessaircs; en at-
tendant, on peut demander des fleurs toutes faites ä
M me Thorel, 245, rue Saint-Denis, qui a bien voulu
nous communiquerce modele.

Ai-je besoin d'ajouler qu'avec les memes bandes de
laine tricotee en mousse, on obtiendradesbandes d'appui
pour fenetres, des dessous de lampe et dos tapis de pied ?

20. TOILETTE DE BATISTE ECRUE. — MODELE DU LOUVRE.

carre; car, au dernier tour tout ä fait, on fera 3 points dans
un ä l'extremite de l'encoignure.

16. Devant de foyer. — Ce devant de foyer se fait cn
mousse de laine tricotee, que l'on parseme ensuite
de fleurs en laine.

On achete de la laine mousse, qui se vend 5 fr. le
kilo, et est toujours preparee par pelotes; puis on
monte une jarretiere de 15 mailles, que l'on tricote au
rang d'aller et retour, toujours ä l'endroit.

Quelques personnes montent • trente mailles d'un
coup, et alors perdent moins de laine, car elles n'ont
point de lisiere ä perdre lorsqu'il faut couper. Si l'on
adopte cette methode, on coupera dans le milieu justo
de la bände, lorsqu'il s'agira de la detricoter. Une
enfant peu habile au tricot et dont on emploiera les mo-
ments de loisir au tricot du tapis mousse, preferera avoir
dans ses petites mains la bände etroite de 15 mailles,
plutöt que la large bände de 30 mailles.

Les nuances des pelotes de laine doivent etre toutes va-
riees, et on ne doit pas tricoter plus de 2 pelotes du memo
morceau; ceci fait, on remonte une autre bände. La
mousse se fait presque sans qu'on y pense. II faut toujours
avoir 3 ou 4 bandes en train, et chaeun dans la maison y 18. PORTE-PIPES. — MODELE DE LA RELIG1EUSE.

19. TOILETTE DE VILLE. — MODELE DL' LOUVRE.

17. Boite ä bijoux. — Modele de la Religiev.se (maisorr
Thorel). Ce petit meuble se compose d'un plateau de bois
de chene sculpte tout autour et recouvert d'un fond de
tapisserie executee en soie d'Alger ä points de fantaisie.

Des petits carreaux en fils d'or agrementent cette tapis¬
serie.

Une boite en bois sculpte avec un couvercle mo¬
bile, dont notre dessin indique la forme, s'applique sur
la tapisserie; on peut la doubler de taffetas vert.

18. Porte-pipes, modele de la Religieuse, 245, rue
Saint-Denis.— Le fond de ce petit meuble consisteen
une tapisserie executee au point de diable en soie d'Al¬
ger. Le motif qui s'applique sur la tapisserie est un
melange harmonioux de cuivre dore et de porcelaine;

c'est un des plus jolis cadeauxque l'on puisse offrir ä un
pere, ä un mari ou ä un fröre.

19. Toilette de ville. — Roüe en sultane grise rayee de
blanc. Elle est ä double jupe; la premiereest ornee de trois
biais de sultane grise ou taffetas gris liseres de blanc; ces
biais peuvent aussi etre de couleurs tranchantes, marron,
vertcoubleues. Laseconde jupe, relevee et gonflee enballon,
comporte un biais semblable ä ceux du jupon. Le paletot,

I
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rcvers et floltant devant, est cintre et ä basques dans le dos.
Modele du Vouvre.

20 Robe de batiste ecrue, ä double jupe.—Lapremiere,
qui fait legerement la traine, est ornee d'un haut volant
surmonte de 4 biais, ou de 3 ourlets ä meme le jupon, cc
qui sera preferablepour le blancbissage.

L'ornement de la premiereet de la seconde jupe consiste
en un entre-deux etune dentelle en guipure ecrue. Modele
des grands magasins du Louvre.

21. Toilette de sortie. — Costume de toile batiste ecrue
ä double jupe. La premiere jupe, qui dcscend juqu'ä terre,
est montee ä plis plats, comme le serait une jupe ecossaisc
de costume de garcon; la seconde jupe est relcvee en poui;
toutes deux sont ornecs de
2 entre-deux de guipure
montes ä vide, c'est-ä-dire
entre deux etoifes, et
d'une guipure de 3 ä 4
centimetres dans le bas.
Le petit paletot est droit
et fendu; les epaulettes
et le bas des manches ä ,
sabot recoivent le mSmc
ornement. Modele de
MM. Arigon et Bordet.

DESCRIPTION

DE LA GRAVÜREC0L0R1EE

Premiere toilette. —
Tuuique chätelaine bleu
de Sevres, se detachant
sur un jupon de l'aiile
marron aore. Latunique,
en läille ou eu cachemire,
(ce qui est preferable et
fait plus nouveaute),est
dentelee et testonnee üo
soie tout autour. Le cor-
sage, a basques dentelees
depassant la taille en cor-
selet, est boutonne dans
toute sa bauteur. Man¬
ches demi-justes avec re¬
vers denteles. Col Jockey-
Club en toile, ä coms
casses et rabattus, garms
de valeuciennes.Velours
noir retenant un medaillon
Alsace-L,orraine. Nceud
de ruban bleu passant
dans les cheveux et s'eta-
lant sur le milieu de la
tete. Le jupon, en läille
marron touchant tene,
est garni de deux volants
festonnes ou liseres. Le
second volant est sur>
monte de trois biais et
d'un petit volant iäisant.
tete testonnee. Bottines de
peau doree, ä talons Louis
XV, avec noeud de peau
sur le dcssus de la ßot-
tine.

Deuxieme toilette. —
Premiere jupe en läille
gris-perle, ornee de trois
volants fronces. Le der-
uier volant täisant tete.
La tunique et le corsage
Pompadoursont en cr§pe
de Chine noir, ou en ca¬
chemiregarni de dentelle
de Chantilly ou de gui-
pure. La coupe de ce cor¬
sage est tres-täntaisiste.
L'ornementde guipure et
de velours simule une
basque arrondie. La casa-
que-habit Louis XV est
en läille grise, avec
revers comme aux habits d'hommes. Les manches ont
des revers soutachesde broderio, de meme que ks revers
de la casaque. Souliers de chevreaugris-perle, avec talons
Louis XV et pouf de ruban gris et de dentelle noire. Me¬
daillon Alsace-Lorrainesuspendu par une chaine. Pouf
Louis XV perche sur les cheveux gonfles en coques, sur le
sommet de la tete.

les grandes dames fönt assaut de toilettes. II y a
donc les actrices et les speetatrices. On peiit assister
aux courses en curieuses et regarder toutes les fan-
taisies qui passent sans etre obligees de les copier
et de les reproduire. C'est ce que nous conseillons ä
toutes Celles qui peuvent rester charmantes, sans
vouloir entrer en lutte et en rivalite' avec toutes les
femmes elegantes qui lancent la mode. Malgre" l'in-
certitude du temps, il y avait affluence, dimanche
dernier, de toilettes et de jolies femmes au bois de
Boulogne. M me la baronne de Poilly avait une blouse
noire garnie de noeuds roses, sur jupon noir orne

OURRIER DE LA MODE

C'est tres-s6rieusement aux courses de Long-
champs que se produisent lesmodes nouvelles et qie

21. TOILETTE DE SORTIE.

de volants tuyautes doublös de rose päle. La com-
tesse de Pourtales, un costume bleu de deux tons,
une turquoise se mirant pour ainsi dire dans un
saphir. La marquise de Gallifet, une blouse noire
garnie de fouillis de Chantilly, se relevant sur im
jupon vert serpent. La baronne de Rostchild, un
costume gris et marron. M me Gustave de Rostchild,
une robe princesse en brocard noir, ornee de gui¬
pures et de rivieres de jais. Lacomtesse d'Hausson-
ville, un costume de foulard Tussore, nuance natu¬
relle, ecrue, brode de soutaches ton sur ton, avec
guipure ecrue. La comtesse d'Harcourt, une blouse
en sultane blanche garnie de velours noir et de
guipure, sur une jupe de velours noir. La princesse
Souvarow, une robe de faille noire toute poudree

de dentelle blanche. M mc Rattazzi, une toilette lllas
de Perse, ornße de malines blanche. Cette toilette
entierement lilas, depuis la coiffure jusqu'aux bot¬
tines, faisait Opposition aux toilettes bigarrees et
arlequinees du champ de courses. Quand la fantai-
sie prime la mode, il faut lui dire : Halte-lä!...
Combien de jolies jeunes femmes, sous le prötexte
de suivre la mode, vont s'habiller en carnaval!
les unes faisant coneurrence ä la potichomanie,
les autres aux rosaces multicolores des ombres chi-
noises de Söraphin. L'originalite" ne sied qu'ä cer-
taines natures privilegiees qui peuvent tout se per-

mettre, tant par leur
Position sociale que
par leur elögance su-
preme; tandis que la
simplicitö , humble
üeur des champs, s'en-
tend ä faire valoir la
gräce, la modestie et
la jeunesse. La toi¬
lette qui ötonne et
qui provoque autour
d'elle presque un
hourrah scandaleux,
n'est pas toujours la
plus jolie. Elle est
heurtöe et saccadöe.
Elle convient ä la
femmeexcentrique qui

lljjlj, veut qu'on s'oecupe
d'elle quand meme,
mais jamais ä la fem-
me distingue"e et ä la
möre de famille qui
sivent que le respect
vient de celui qu'on
inspire.

C'est la blouse qui
fait nouveaute", qu'elle
soit de style Louis XV
ou qu'elle se repro-
duise älarusseou ä la
Polonaise. La blouse
diliere de la tunique
princesse, en ce que
l'une est coulissee et
l'autre ajustee eteam-
bree. Avec trois blou-
ses differentes: une
noire, une öcrue et
une blanche etsix ju-
pons de couleurgarnis
d'une facon variee, on
peut etre tres-elögante
et suivre la mode au
jour le jour.

Voulez-vous deux
toilettes peu coüteu-
ses?

L'une en sultane
gris-argent, avec pre¬
miere jupe garnie de
trois rangs de plisse's,
ayant chaeun 8 cen¬
timetres de hauteur.

=-=7-=. Au-dessus de chaque
plisse, deux biais de
sultane surmontes
d'une bände festonnöe.
La seconde jupe, egale-
ment bordöe d'un plis¬

se, se de"coupe en quatre pointes et se gonfle derriere
en tournure. Sur cette toilette, on porte dolman, en
cachemire noir, tout charmarrö de broderie soutachc'e.
Chapeau de paille anglaise, avec passe doublee de taffe-
tas rose et de peti's biais en faille grise de la nuance
de la sultane. Sur la passe, coque de ruban gris
double rose et gros bouquet de roses s'öpanouissant
derriere et retombant en longs branchnges de bou-
tons et de feuillage. Brides de ruban gris bordees
d'un biais de taffetas rose.

II faut 10 metres de sultane pour la premiere
jupe et les plisses, et 8 metres pour la seconde
jupe. On peut exöcuter le dolman avec 3 metres de
cachemire.

La seconde toilette est toute en foulard.
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La premiere jupe, en foulard tete de negre, est
ornöe de quatre Volants liseres, surmontes chacun
d'un bouillonne faisant creve. Sur ce jupon tombe
une tunique Dubarry en foulard mastic, d'un des-
sin tout nouveau, reproduisant comme un ruban
tete de negre, coupö de distance en distance par
une petite guirlande de boutons de roses miniature.
Cette tunique, faisant corsage, est bordee d'un Vo¬
lant ou biais, avec bouillonne tete de negre.
Cj bouillonne" remonte en bretelles Louis XV
sur le corsage, et trace derriere une espece de petit
Achu. La tunique se reieve sur lcs cötes avec de gros
noeuds öcharpe en foulard tete de negre, et fait pouf
derriere, avec semblable nceud echarpe ä la cein-
ture. Les manches ä sabot et avec volant ont un
no3ud echarpe ä la saignee du bras. Chapeau de
paille tete de negre, orne de deux. rubans de deux
tons en rapport avec la toilette, mastic et tete de
negre, faisant demi - couronne et aigrette, avec
branches de gla'ieuls rouges, s'epandant en traine
derriere, sur une mantille de dentelle noire pouvant
faire voile et barbe ä volonte. II faut 12 metres de
foulard mastic pour la tunique Dubarry, et 12 me¬
tres de foulard tete de negre pour le jupon, les Vo¬
lants, les bouillonnös et les noeuds echarpe. Lescos-
tumes sont tellement ornös et tellement Pompadou¬
rs qu'il faut beaucoup d'ötoAe pour les reproduire.
C'est ce qui les rend tres-coüteux, tout en offrant,
de prime abord, une tres-grande simplicite. Ceque
je conseille aux jeunes femmes et aux jeunes Alles
minces, elancees et bien faites, c'est une elegante
fantaisie qui date d'hier, et qui s'appelle draperie
peplum.

Cette draperie est en crepe de Chine de toutes Cou¬
leurs et frangöe. Elle entoure d'abord la taille en
faisant basque pour ainsi dire tout autour, puis eile
se croise devant en se rejetant sur chaque epaule et
en tracant le flchu en coeur, et eile se rejoint der¬
riere ä la ceinture en s'attachant avec un nceud de
crepe de Chine frangö, ou en se nouant en deux
öcharpes üottantes. Vous voyez d'ici l'effet de cette
draperie peplum, qui 6 vite une seconde jupe et un
ornement sur le corsage. La souplesse du crepe de
Chine rend cette draperie tres-jolie et tres-seyante.

Mos lectrices, qui dösirent du bon marche" dans
toute l'acception du mot, peuvent demander aux
Magasins du Louvre les articles suivants :

Costumes en percale avec figurine, rayures Pekin
et petits fllets, ä 8 fr. 00 c.

Costumes en batiste ecrue et cacnou, avec figu¬
rine, ä 8 fr. 90 c.

Costumes en percale Ane, avec volants bayadere
et dessins variös, toujours avec figurine, ä 9 fr. 73 c.

Costumes en percale fine, haute nouveautö, avec
figurine et dessins soutaches, ä 9 fr. 75 c.

Costumes en batiste unie, avec volants plissös et
figurine, ä 10 fr. 75 c.

Costumes en piquö croise, avec volants bayadere
et figurine, ä 12 fr. 7a c.

Costumes en pique croise, avec dessins soutache
et figurine, ä 13 fr. 73 c.

Robes de mousseline avec volants bayadere et
dessins soutaches, soit noir, bleu ou lilas, avec
ligurine, ä 13 fr. 78 c.

Et des robes de mousseline, avec dessins Pompa¬
dour, la plus haute nouveaute de la saison, ä
10 fr. 50 c.

Nous vous signalons encore au Louvre la mise en
vente de grandes nouveautes et de soldcs considera-
bles qui seront de veritables occasions d'un bon
marchö positif pour toutes Celles qui voudront en
profiter.

Nous vous parlerons, dans notre prochain cour-
rier, des toilettes de campagne, depuis le chapeau
de paille, orne" de moissons de üeurs, jusqu'ä l'om-
brelle-canne et la nouvelle chaussure d'excursion
qui remplacera la demi-botte de cuir jaune.

yssc DE rex^eVILLE.

cesse ä faire des repas journaliers, une occasion de plaisirs
pour tous les membres de la i'amille.Rien n'en resserro
mieux les liens.

La condilion premiere pour obtenir ce resultat est d'ap ■
porter de grands soins aux preparationsculinaires.

De mets vulgaires, accommodesavec une certaine intcl-
ligence, on constitue des repas fort agreables ä manger.

En veut-on un exemple?
Etant donnes des haricots, un maqucreau et un gigot,

voyons le parti ä en tirer.
De roscille ciselee, mise ä i'ondre dans du beurre cbaud,

puis amalgamee ä un peu de farine et mouilleo de l'eau de
cuisson des haricots, sera la base d'un exeellent potage qu'il
faudra lier avec des jaunes d'ceufs battus dans un peu de
creme avant de le verser sur de flnes tranches de pain.

Le maquereau bouilli dans de l'eau de sei, dre se sur un
plat, entoure de pommes de terre, egalementbou llies, et
servies en compagnie d'une sauce hollandaise, fera diversion
aux sempiternels maquereaux gri les ä la maltre d'hötel, et
constitucra un plat agreablc et substantiel.

Le gigot battu, depouille de sa peau et le manche garni
d'une gousse d'aü, cuit moderemcnt devant un t'e.u vif, fi-
gurera au mieux, ä sa sortie de broche, sur une filiere de
haricots en puree, rehaussee d'une chiffonnade de cerfeuil,
et satisfcra le palais tout autantque les yeux.

Une salade, du fromage et un fruit completerontce di-
ncr, ä la fois simple et presque delicat.

II est encore un inoyen d'interesser vivement lafamille,c'est
de lui presenter de temps ä autre des mets nouveaux pour
eile.

Mais ces petits riens, comme la chiffonnade,qui illumi-
nent un mets, ces plats inconnus, faciles ä preparer et peu
dispendieux,oü les apprendre?

II n'y a pas ä eboisir, le seul livre oü tout cela se trouve,
c'est la Petite Cuisine du baron Brisse, mon enfant de predi-
lection, en faveur duquel j'ai pendant deux ans compile
tous lcs dispensairesde cuisine connus pour l'enrichir de
leurs depouilles.

Quand on la connait, on l'aime, ma Petite Cuisine.Aussi
j'engage ceux gui veulent bien nie suivre avec interet ä se
la procurer. A l'avenir, ä la suite de mos grands menus,
j'en donnerai un petit, compose exclusivementde prepara¬
tions qui figurent dans ce recueil; l'execution en sera fa-
cile ä qui le pos=edera.

Voici un de ces menus :

MENÜ D'UN DINER DE PRINTEMPS
Potage a la parisienne.

Fi'.ets de mouton ä la creme.
Moules en fricandeau

Pigeons farcis et rötis.
Artichauts frits.

Filets de mouton ä la creme (page 141)! Voules en friem-
deau(page 134)!! Pigeons farcis et rötis (page 234)!! ! Trois
bonheurs. — II n'est pas indispensablede se lcs procurer le
meme jour.

Pour recevoir franco la Petite Cuisine du baron Brisse,
adresser trois francs en mandat ou en timbres-poste, a
M. Bourdüliat, adminislrateur du Honiteur, 13, quai Vol¬
taire, Paris.

LE BARON BRISSE.

Je |oueur
(Suite et fin.

D'IpRGUE

Jes jpNUS de la Raison
Je remplaceraiaujourd'hui mes indications hebdomadai-

res, pour la preparation d'un beau diner, par quelques
conseils d'economicdomestique.

Si cela plait, je recommencerai.
Le devoir de qui dirige une maison est de viscr sans

Coclina s'inclina pour prtndre sapart de larecon-
naissance exprimöe si pathetiquement par son pere.

— Mais etes-vous bien sur, monsieur, demanda
le vieil officier, que les proprietaircs de la rue...

— J'ai l'honneur d'etre connu des deux princi-
paux et particulierement du vötre.

— Alors vite, signons le contrat.
Cceliua et le jeune homme öchangerent un imper-

ceptible sourire : ce mot-lä etait de si bon augure!
— Pardonnez-moi, reprit M. de Lenthal, nous

nous sommes fait une regle de pratiquer d'abord
l'essai loyal de notre Systeme; j'aurai l'honneur de
vous revoir jeudi en quinze; si, d'ici la, vous aviez
6te le moins du monde inquiete, notre traitö serait
nul.

— Voilä qui est de la probite, ou je ne m'y eon-
nais, pas, reprit M. Mardi rayonnant.

— Monsieur, ajouta alors Ccclina, votre entre-
prise me parait digne de tous elo^es... Cependant,
il y a de ces musiciens errants pour lesquels vous
me paraissez severe.

— Mademoiselle... c'est votre indulgence qui
les fait vivre, repliqua Leon en appuyant sur ces
mots.

Puis, saluant le pere et la Alle, il sorlit la joie
dans le cecur.

M, Mardi alla trouver le proprietaire, avec qui
il At sa reconciliation, graceäsa bonne, humeur, et
dont il obtint sur sonassureur, ksplussatisfaisants
renseignements.

TV

Un mois apres, comme il en etait convenu, le
meme jour, ä la meme heure, notre jeune philan-
thrope se presentait chez M. Mardi et lui disait :

— Eh bien! monsieur, votre tranquillite a-t-elle
ötö assez respeetäe pour vous permettre d'aeeepter
sans hösitation mes offres de Services?

— Ah! c'est vous... jeune homme, repartit
M. Mardi en lui tendant la main..., vite... votre
nom... ce sera celui de mon meilleur ami et de mon
meilleur mödecin.

— Leon de Lenthal.
— Mais, ce nom^ä ne m'est pas inconnu..., et,

si j'ai bonne mömoire, il a et6 porte avec honneur
dans les campngnes d'Afrique.

— Vous ne vous trompez pas, monsieur, reprit
Leon, mon pere a servi avec distinetion sous les or-
dres du mar^chal Bugeaud.

— Eli bien! jeune homme..., soyezbänü... jus-
que dans votre posterite... Je suis delaisse des mar-
chands de crimes, des vendeurs ambulants et des
dilettanti en plein vent : je n'osais croire ä un si beau
resultat. Aussi, je ne sais comment vous temoigner
ma reconnaissance. En attendant, je veux que di-
manche vous veniez nous demander ä diner.

— Je n'ai rien ä vousrefuser, mon eher monsieur
Mardi.

— Seulement, gardez-moi le secret pres de ces
dames.

— J'ai eu le premier prix de discretion au con-
cours.

— Parfait. A dimanche! ä six heures pröcises; on
soupe maintenant; moi, j'ai gardö de bonnes babi-
tudesje dine.

— Et vous avez bien raison.
Le dimanche, apres la messe, M. Mardi dit ä sa

soeur et ä sa Alle, avec un sourire guilleret qu'on ne
lui connaissait plus :

— Faites-vous bellcs, nous aurons du monde ce
soir ä diner.

— Du monde? Et qui donc?
— Devinez!

II y a dans ce monde des surprises qui ne sur-
prennent pas.

Ccelina fut plus Ane que sa tante, eile devina du
premier coup, mais eile garda sa decouverte pour
eile.

M me de Glajeux, fort intriguee de tout cela, n'en
suivit pas moins le conseil de son frere; ellese para
d'une robe ä larges bouquets derhododendrons qui
lui donnait tant soit peu l'air d'un massif.

Quant ä Ccelina, eile At en un clin d'ceil une char¬
mante toilette : une robe d'un violet päle, d'un re-
Aet d'azur, qui aecusait Adelement sa taille svelte
et souple, et dont les manches un peu övasees
au-dessous du coude, et continuees par une
gaze boutl'ante, laissaient apercevoir deux bras faits
au tour; un sourire encore plus aimable que ce
coutume, ce fut lä tout son attirail de coquetterie.

La tante etait beaucoup plus belle, la niece beau¬
coup plus jolie.

Le dernier coup de cinq heures retentissait ä
peine ä la petite pendule de Boule de Ccelina, qu'un
coup de sonnette At tressaillir la jeune Alle. Elle
6prouva alors une de ces sensations douces et dou-
loureuses, qui se partagent le coeur, quand on se
trouve en prtfsence d'une personnc qu'on aime, sans
se l'etre dit.

C'etait en effet Leon de Lenthal, une vieille con-
naissance de M me de Glajeux. Mais comme il s'elait
defait d'une barbe süperbe, qui jadis lui cachait la
moiliö du visage, la brave dame ne le remit pas.

Le cceur de Coelina battit en approchant du seuil
de la porte. EnAn, eile s'arma de resolution et sa-
lua froidement le nouveau venu.

Mais c'etait une froideur si ötudiee que Löon ne
s'y trompa point.

Le diner ressembla ä tous les diners possibles : le
premier Service se composait de banalites, les hors-
d'cnuvre sont les compliments que l'on adresse au
maitre ou ä la maitresse de la maison sur le merite
de la cuisiniöre; le second Service est mieux choisi;
enfin, le dessert, au physique et au moral, est ce
qu'il y a de moins mauvais; c'est le moment pour
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les sots leur treve de sottise.

Leon de Lenthal fut spirituel sans chercher ä
avoir de l'esprit; il conquit jusqu'ä M mc de Glajeux.
C'ötait beaueoup plus diffleile que de conquörir Ccc-
ina.

Enfin, arriva le tour des toarts, et M. Mardi, Prä¬
sentant son verre ä Leon, lui dit :

— Jeune homme, vous avez une seconde fois mon
estime... et vous ne savez pas pourquoi? C'est
parce que vous n'avez pas commis une de ces niai-
series que certains jeunes gens regardent comme un
devoir ä rendre aux vieux militaires. On a trop
souvent reprösentö les vieux soldats comme des
gens qui n'ouvraient la bouche que pour ennuyer
la genöration prösente des hauts faits de la gönöra-
tion passee... Vous ne m'avez pas demandö de röcits
de batailles... Vous vous etes conduit en homme
d'esprit; et, tenez, ajouta le bon ofücier en mettant
la main sur le ruban rouge qui parait sa bouton-
niere, voiei le plus öloquent röcit de mes campa-
gnes. Et les deux verres firent retentir un son ferme
en choquant Tun contre l'autre.

C'est une etude comparöe assez curieuse que Celle
des personnes par les divers bruits qui resultent du
choc des verres.

Ainsi, celui de M me de Glajeux fit entendre un
bruit sec en s'approchant du verre de Löon de Len¬
thal.

Politesse de prüde.
Mais quand ce fut le tour de Löon et de Ccelina,

les deux verres tremblerent en se heurtant. Au
reste ce ne fut que l'instant d'une seconde.

Löon proposa de terminer la soiree aux Italiens,
oü Scalese jouait Bartholo. Chacun adopta le projet :
M w de Glajeux, en songeant ä l'effet que produirait
sa robe; M. Mardi, que le Champagne rendait döjä
quelque peu gaillard, en röflöchissant que l'orches-
tre de la salle Venladour ne renfermait pas dIn¬
struments ä vent; Ccelina, en pensant au plaisir
d'etre ä quatre ä s'amuser, et d'etre deux ä com-
prendre.

Le jeu si divertissant de Scalese reconcilia
M. Mardi avec le thöätre. M mc de Glajeux eut le
plaisir d'entendre une jeune personne dire tout
haut ä sa mere :

— Maman, regarde donc cette dame, lä-bas; on
se croirait au jardin des Plantes!

Et Leon de Lenthal put glisser tout bas ä Coelina
les paroles suivantes :

— Vous me pardonnez, n'est-ce pas?
— Je ne rends jamais le mal... pour le bien!
Cette fois, le retour se fit dans la voiture de Löon;

mais, avant d'arriver au n° 22, il dit au vieux mili-
taire :

— Maintenant, monsieur, ä vo're tour, faites-moi
un plaisir... ötant classe par vous au nombre des
hommes utiles, j'ai droit ä une röcompense.

— Parlez, je suis h votre Service!
— Eh bien, laissez-moi vous venir prendre de-

main... nous irons faire une visite ä un petit er-
mitage que je possede ä une quinzaino de lieues de
Paris, ä la campagne.

— A la campagne! s'öcria M. Mardi avec joie : je
suis votre homme... avec l'assentiment de ces da-
mes, ajouta-t-il.

M mc de Glajeux röpondit ä la restriction de son
fröre par une inclination de töte des plus gra-
cieuses.

Car une idöe subite venait de lui traverser l'es¬
prit :

Elle s'irmginait que Löon de Lenthal ne la voyait
pas d'un air indifförent... Coelina ötait si jeune!

— A demain donc. monsieur Leon.
— A demain

A quelques lieues des Andelys, sur une petite
colline baignee par la Seine, s'öleve un manoir go-
thique, construit avec une pieuse üdölite sur un
modele de 13ö0.

Les creneaux n'ont jamais portö de canons; les
ponts-levis, en fait d'hommes d'armes, n'ont jamais
servi qu'au passage du garde champetre de l'en-
droit; l'herbe ne croitpoint dans les cours; le jardin
est un fort joli jardin anglais, plante de mölezes et
de sapins, et suivi d'un petit bois coupö en mille

sens par des allöes ombragöes, et environnö de clos
immenses. Des fenetres du premier ötage on döcou-
vre au loin le charmant village des Andelys et les
ruines imposantes du Chäteau-Gaillard, et, tout
prös de soi, la Seine, qui, libre alors de toutes les
exigences de la civilisation, coule pure et radieuse
et sert de ceinture ä cette jolie propriete.

C'ötait lä l'ermitage de Löon de Lenthal.
Vers midi, un bruit de voiture se fit entendre au

lolntain; la grille du manoir s'ouvrit, et la ber-
line de voyage du maitre de la maison entra dans
la cour.

Leon sauta lestement ä terre et tendit la main
aux voyageuses; pour M. Mardi, il s'en tira sans
Taide de personne.

Un laquais en livröe vint recevoir les voyageurs,
qui trouvörent en entrant une collation exquise
destinöe ä contenter leur appötit, aiguisö par la fa-
tigue du voyage.

Dans cette jolie villa, qui se nommait le Bout du
Monde, on n'entendait aueun bruit, tout ötait calme!
et la vie y circulait pourtant; rienn'ötaitinanimö :
une brise douce et parfumöe y venait agiterle feuil-
lage, et le soleil s'y jouait ä travers les grandes om-
bres des pins. C'ötait bien un ermitage, — oü le
diable se serait plu sans attendre d'etre devenu
vieux.

A chaque pas que faisait M. Mardi dans le do-
maine de son assureur, il s'öcriait:

— Ah! qu'on est bien ici, monsieur Leon !...
Savez-vous que j'ai depassö bien souvent le Bout du
Monde, moi... Je suis nö aux Andelys... Mais
quelle charmante propriötö..., tout est paisible...,
l'oreille fatigu<5e du bourdonnement de Paris, s'y
repose avec söcuritö... Ah! que j'aimorais doncä y
passer ma vie!...

— Qu'ä celane tienne, monsieur, röpondit Löon
d'une voix ömue, venezydemeurerpour toujours...
avec votre famille..., avec moi, sans cesser d'etre
au milieu de vos enfants.

— Ah! bon Dieu! fit le vieux militaire, que si-
gnifle ce guet-ä-pens?

— Que parmi les trois personnes qui composent
votre famille, il en est deux que j'aime d'amitiö...,
et il en est une que j'aime... plus tendrement en-
core. Je me suis trahi!

Madame Glajeux devenait pourpre; Coelina se
sentait pälir.

— Comment! monsieur, vous m'avez jouö?
— Qu'importe, si je ne vous ai pas gagnö? röpli-

qua Leon.
— Que dites-vous de cela, ma sceur? dit le vieil

officier.
— Je ne m'oppose ä rien, fit la tante en baissant

les yeux.
— Et toi, Ccelina!
— Moi... je pense... que vous seriez heureux

ici.
— Eh bien! donc, dit M. Mardi, en mettant la

main de sa Alle dans Celle de M. Löon de Lenthal,
que vos deux cceurs s'entendent toujours aussi
bien... Mais..., je ne comprends pas... comment
je n'ai rien devinö... Au reste, tant mieux... Je
n'aurais jamais pu souffrir que l'on vint chez moi
avec l'intention döclaröe de faire la cour ä ma Alle...
Fi donc! Est-il rien de moins delicat?... Et main¬
tenant, Seigneur..., que ta volonte soit faite!...
Mais ä une condition.

— Quoi! vous imposez des conditions au bon
Dieu? dit Leon en souriant.

— Non pas, mais ä vous.
— Et laquelle? J'y souscris d'avance.
— C'est que cela se fera... sans bruit.

VI

Un mois apres, Ccelina Mardi ötait devenue ma-
dame de Lenthal, et habitait, dans la Ghaussee-
d'Antin, un magniflque hötel quelle possedait
seule, et dont la cour ötait pavöe en bois.

Tous les mois on allait passer quelques jours ä la
campagne jusqu'au mois de mai oü l'on s'y instal-
lait tout ä fait.

Les demoiselles du n° 22, qui avaient exposö, fu-
rent ötonnöes d'apprendre que deux de leurs dessins
avaient ötö payes cinq c;nts francs piece... Us or-
naient maintenant la chambre ä coucher de Löon.

M me de Glajeux, d'cue dans une de ses espöran-

ces, avait vu, en guise de consolation, se röaliser,
gräce au erödit de Leon, le grand reve de toute sa
vie, eile ötait devenue dame patronnesse de Notre-
Dame-de-Lorelle.

Un jour, M. Mardi apprit tout .., mais ce jour-
lä... il ötait au Bout du Monde. .. Comment aurait-
il pu se facher?

Le brave homme est devenu gai, expansif, sur-
tout quand on va quitter Paris pour revoir la petite
villa voisine des Andelys... Ces-jours-lä... il est
le plus joyeux de la maison..., et on le surprend
faisant semblant de fredonner :

Je vais revoir ma Normandie,
C'cbt le pays qui m'a donne le jour.

XAYIER AUBRYET.

On vient d'executerä l'eglisc de la Madeleine et dans dif-
ferentes^ paroisses de Paris un Ave Murin fort remarquable
de M. Emile Pessard. Nous avons pense qu'il serait agrea-
ble ä. la plupart de nos lectrices de posseder ce morceau
religieux, dont elles peuvent tirer parti pour les derniers
jours du mois de Marie. La musique n'en a point encore ete
publice; nous en devons la primeur ä l'obligeancede Vi-
ditcur, M. Alphon?e.Leduc.

M. E. Pessard, grand prix de Rome de '86«, est un mu-
sicien d'avcnir; il a suce pour ainsi dire avec le lait la
science de l'harmonie : on lui doit nombre de melodiesfort
estimees; maisla nature de son talentle pousse b. se consa-
crer plus particulierementaux oeuvres theätrales. Le succes
de sa premiöre partition, la Cntche cassie, nous fait augurer
heureusementdu sort reserve a l'opera comique, le Ckeriot,
qu'il lermine en ce moment. Le libretio en est du ä cet es-
prit delicat, ä ce poetc exquis qui se nonime Alphonse Dau¬
det. Nous esperons pouvoir obtenirdc l'editeur, M. Leduc,
l'autorisationd'en publier sous peu quelques Fragments.

PETITE CORRESPONDANCE

.l/ me R. p. .. a du recevoir la caisse contenant l'as-
sortiment complet des o..tils et fournitures necessaires
pour les (leurs en papicr, et j'espere qu'ello en aura cte sa-
tislaite.

Une Lorraine. — Quelle question embarrassanle vous
nous faites! Les toil ttes pour assister & un mariage varient
suivant le "degre d'intimite, suivant la richesse des epoux,
suivant mille et une circoi stances; il n'y a aueune regle
precise pour cela, la fantaisie, le goüt et la fortune sont les
seuls maitres de ceremonics. En general, la toilette doit etre
timple et elegante; les couleurs claires sont pn-ferces.

Mmt P. P. — Les coiffurcsvolumineuses, les chignons
tres-longs et les frisures se portent toujours; vous aurcz
les indications dcslreis.

Mme M.B..äl. S. —J'approuve la toilette de la petite Alle
de 8 ans, teile que vous la decrivez. Le c-. stume Marguerite
est bien celui qu'il laut preadre pour type. Pour la pointe
de lama, il est bien diffleile de l'expliquer; une bonne ou-
vriere arrange cela ä sa fantaisie; on drape sur la personne,
on executc les fronces en bätis, puis on adapte les nceuds
dos retroussis aux endroits od sont c< s fronces. Avec votre
robe claire, faites une blouse Watteau ou bien une tunique
retroussce sur un jupon d'une autre etoffe, mais de couleur
qui se marie bim; je vous repetc, en terminant, madame,
que vous poovez toujours, vous et toutes nos lectrices,
comp er recevoir une reponse; nous sommes trop heureu-
ses d'etre les amies, les conseillcres de nos abonnees.

e. bougy.
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Cet ouvrage existe pour toutes les voix avec accompagnementd'orgue, de violon et de choeur, chez M. Alphonse Leduc, edileur.
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